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Distributeur Officiel « Modern Flies » 

Cannes - moulinets - soies  
fils - lunettes - textile 

gilets - waders 
bagagerie - mouches 
matériel de montage 

Marc Petitjean    -    Marryat    -    Pozo    -    Piam    -    Scierra 

Vente de permis journaliers pour la pêche 

Modèles de 
 7’ Pieds    à 10’ pieds 

En 3 brins 

Cannes à mouche Technia 
Le meilleur rapport qualité prix ! 

Chapitre 6 : Le ferrage. 
 
Moment suprême de l’action de pêche, le ferrage doit se pratiquer en se gardant 
d’exagérer l’amplitude du mouvement. Il suffira simplement de lever la canne au 
moment exact ou le poisson se sera saisi de la mouche (photo 32). On veillera tou-
tefois à varier la force du ferrage selon le mou existant entre la canne et le lieu du 
gobage. Si la soie est déjà en forte tension, par exemple lors de lancer aval (mouche noyée, nymphe), le ferrage devient alors pres-
que insignifiant. 
Certains utilisent volontiers la main de ligne pour ferrer. Cette option doit aussi être envisagée dès le moment où la force du ferrage 
est toujours parfaitement maîtrisée. 
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A suivre ... 

Le lancer Revers : 
Le lancer revers évitera la végétation se trouvant du côté de votre bras de lancer. 
La méthode traditionnelle veut que le bras de lancer s’arrête au niveau de son 
épaule opposée (la gauche pour un droitier). Compte tenu de la mécanique du 
mouvement que nous enseignons (voir chapitres précédents), nous vous conseil-
lons de passer votre bras de lancer carrément au-dessus de votre tête ; ce qui 
vous permettra de déployer un maximum d’énergie et de lancer aussi loin et pré-
cisément qu’avec un lancer droit (voir photo 31). 

Photo 32 

Photo 31 

Moment suprême de l’action de pêche, le ferrage doit se pratiquer en se gardant d’exagérer l’amplitude du mou-
vement.  

Phriganea numéro 49  -  mars 2006 



Chapitre 5: Les lancers spéciaux (suite) 
La double traction. 
La double traction que le CMP enseigne atteint les extrêmes des possibilités physiques du pêcheur. L’angle de travail est utilisé à 
son maximum (180°). La mécanique de base décrite précédemment est d’autant plus valable que chaque erreur de rotation sera infi-
niment amplifiée et pénalisante. 
Donc, ce type de lancer sert à propulser la soie et la mouche (surtout les streamers) à des distances extrêmes sans être d’une grande 
précision. Il est fort utile sur des plans d’eau lorsque le poisson, comme par hasard, se tient hors de portée des lanceurs modestes. 
la plus grand des délicatesses, dame truite filera comme l’éclair se cacher dans des eaux plus tranquilles... 
Pour effectuer ce lancer, le corps doit être placé parallèlement à l’axe du lancer afin de pouvoir suivre chaque déploiement de la 
soie. 
Nous allons développer environ 15 mètres de soie et garder dans la main de ligne ou à ses pieds le solde de la soie qui devra filer 
lors du coulé avant (attention à la mémoire de la soie et aux herbes et branches se trouvant devant vos pieds…). 
Là, la main de ligne ne se contente pas de maintenir la tension de la soie. Cette main opère une puissante traction sur la soie lors de 
chaque lancer avant et arrière (voir photo 26). Lorsque la main de canne recule, la main de ligne effectue une traction opposée. 
Lorsque la soie se déploie à l’arrière, la main de ligne accompagne la soie le plus près possible de l’anneau de départ (voir photo 
27). La main de ligne opère alors une puissante traction lorsque la main de canne accélère vers l’avant (voir photo 28). Au moment 
ou la ligne se tend vers l’avant, la main de ligne accompagne la soie près de l’anneau de départ et effectue à nouveau une puissante 
traction au moment ou le pêcheur accélère pour son lancer arrière. 
Lors du lancer final, il est temps de libérer la soie en attente dans la main de ligne et de laisser le long coulé se faire. Compte tenu de 
la difficulté de coordonner parfaitement tous les mouvements, nous conseillons de limiter au maximum les faux-lancers. 
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LLEE  LANCERLANCER  DANSDANS  TOUSTOUS  SESSES  ÉTATSÉTATS  (5(5ÈMEÈME  PAR-PAR-

 
 

 

Photo 26 Photo 27 Photo 28 

Le lancer Roulé : 
Le lancer Roulé a essentiellement deux avantages. Le premier est certainement de ne pas sécher la soie et la mouche ; ce qui est 
fort pratique lors de l’utilisation de mouches noyées. Le deuxième et non des moindres est fort agréable lors de présence de végé-
tation abondante dans le dos du moucheur, il n’y a pas de faux-lancers. Il faut toutefois mettre en garde les pêcheurs débutants. 
Ce lancer peut être dangereux avec des leurres plombés. Il faut d’abord lever la canne avec le moulinet au niveau de la tempe du 
pêcheur. Ensuite, en rabattant la canne vers le bas et vers l’avant, une grande boucle se formera et roulera (d’où son nom) jus-
qu’au leurre ainsi placé à l’endroit voulu (voir photos 29 & 30). 

Photo 29 Photo 30 

Phriganea numéro 49  -  mars 2006 

L’instinct de prédation aurait intérêt à disparaître au profit de l’instinct de survie ... des pêcheurs... 
 
En ces temps difficiles ou le nombre des pêcheurs va sans cesse décroissant et ou les captures de poissons suivent la même tendance, 
il est plus que jamais essentiel de se serrer les coudes. Nombreux sont ceux qui, comme par le passé, oeuvrent (ou ne font rien...) 
dans leur coin et qui, au lieu de tenter un rapprochement, cultivent l'individualisme. 
Prenons pour exemple l'énergie et les compétences qui pourraient être mises en commun dans la lutte pour la revitalisation des cours 
d'eau. Avec un peu de bonne volonté, d'investissement personnel et d'ouverture d'esprit entre pêcheurs, des initiatives synergétiques 
pourraient certainement aboutir et faire boule de neige dans ce dur domaine qui nous concerne tous. 
La destruction des chutes qui entravent nos rivières et la correction des endiguements sauvages des années soixante seraient déjà un 
moyen de commencer une remise en état des cours d’eau susceptible de redonner à nos poissons la place qui leur revient.   
Il est certains que les pêcheurs et surtout les poissons y trouveraient leur compte. Les jeunes trouveraient alors dans cette extraordi-
naire passion qu'est la pêche un nouvel élan vers une activité naturelle et au combien enrichissante, tant par la découverte de la natu-
re que par la rencontre de partenaires venant de tous milieux sociaux et culturels. Il serait plus facile de repeupler aussi les sociétés 
de pêche qui peinent à trouver la relève nécessaire à leur existence. 
Il y va de notre survie dans ce monde ou seules la rentabilité à outrance et l'urbanisation démesurée restent la préoccupation première 
de nos édiles locales et nationales... Seule une entente exceptionnelle entre pêcheurs pourra venir à bout de cette indifférence à 
l'égard de la culture halieutique. Les associations qui déjà ont compris cette problématique ne doivent en aucun cas baisser les bras et 
les pêcheurs qui n'ont pas encore saisi l'opportunité de rejoindre les rangs des combattants devraient le faire sans plus tarder. 
Mais faisons contre mauvaise fortune bon coeur et profitons pleinement de la nouvelle saison de pêche qui est à nos portes. 

EEDITORIALDITORIAL  
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Réservoir 
   «  Au Bien Noyé »  

Catherine & François Lacroix 
 

300, Chemin des Prés Moulins 
Toisinges 

74800 SAINT-PIERRE EN FAUCIGNY 
Tél : 0033 4 50 97 42 72 

http://www.aubiennoye.com 
E-mail: auberge.montblanc@wanadoo.fr 

Dans un cadre verdoyant, sur une propriété de 21 hectares, 
Le Réservoir « Au Bien Noyé » et l’Auberge du Mont-Blanc 

vous propose différents styles de pêche: 

Tout au long de l’année: 
 Pêche à la mouche 
 Pêche en famille 

Durant la saison d’été, de mi-juin à fin août: 
 Pêche à la carpe de nuit 
 Étang « spécial brochet » 
 Toutes pêches 

Notre établissement vous propose aussi: 
 Des moments agréables à la table de l’Auberge 
 La ferme pédagogique et son sentier botanique 
 Des animaux câlins. 

 

Diane aux aurores et départ pour une journée 
enfumée. 

La fumaison dure plus de 18 heures, le choix 
des essences d’arbre est important. Les frui-
tiers apportent une saveur soutenue, le hêtre 
participe à la structure goûteuse et la suite.. 
reste secrète. La fumure ne doit pas emporter 
le bouquet de la marinade et la saveur du 
saumon. 

48 heures de repos pour le poisson et les 
troupes. Cette phase permet au filet de répar-
tir les différentes saveurs au sein de ses 
chairs, de sécher et de se raffermir. 

Le filet est présenté sur une planchette de 
sapin. Une étiquette l’accompagne, elle com-
porte les détails sur l’origine du saumon ainsi 
que les ingrédients. 

La chair de notre saumon se déguste de pré-
férence trois jours après la fumaison.  

La qualité de cette préparation s’apprécie en 
tranches d’environ 7mm d’épaisseur. Elle 
s’accompagne avec un pain paysan typé.  

 Pour une dégustation des plus surprenante 
faite mariner quelques heures une gousse de 
vanille dans de l’huile d’olive et déposer 
deux gouttes de ce délicat mélange sur le 
filet. 

Jouissance assurée. 

Conservation selon nos essais, 8 à 10 jours au 
frigo ou jusqu’à deux mois de congélation. 

 
En toute modestie mais sérieusement, pour le 

club mouche l’émergente : 
Serge. Porchet & Tristan Aeby 

Timing d’un week-end fumage : 
 

Vendredi 
0730 : 

Pêche de 15 saumons chez le poissonnier. 
1300 : 

Déculottage en règle 
1500 : 

TOP SECRET 
1930 : 

Épilation définitive et marinade 

Samedi 
0600 : 

Petite volute de fumée au saint patron des saumons 
0615 : 

Contrôle 
0630 : 

Contrôle 
0645 : 

Contrôle 
0700 : 

Contrôle 
… 

0000 : 
Tous fumés et fatigués 

Dimanche et Lundi 
Repos des poissons et du personnel sous surveillance 

Mardi 
Dégustation 
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Repos du poisson et du fumeur 

Conditionnement 



Nos amis du Club Mouche l’Émergente sont extrêmement sensibles aux bonnes choses de la table. Ils 
n’hésitent pas à fumer du saumon de manière artisanale pour satisfaire leurs envies de bonne chair. 
Voici donc, une fois n’est pas coutume, un article qui se veut gastronomique... 

Quand les jours sont au plus court, les boîtes 
à mouches bien remplies et que les poissons 
gobent nos rêves. Les étangs et les rivières 
sont gelés… Que nous reste-t-il, à nous au-
tres pauvres pêcheurs…  

Ravivons notre mémoire gustative et c’est 
parti pour un long week-end Salmo-fumage 
entre membres du club. 

Tout commence par le choix des saumons. 
La chair doit contenir le moins de graisses 
possible et être ferme. C’est pour ces raisons 
que nous avons choisi le saumon d’Écosse 
Label Rouge. Celui-ci garantit : l’état de 
fraîcheur irréprochable du poisson, un taux 
minimum de matières grasses et la qualité de 
ses chairs. 

 

Après quelques moments de fantasmes 
(HAAA…. Celui là au bout de la ligne…) 
Nous palpons cette masse de muscles ferme 
et attirante. Nous admirons ces branchies 
rouges de fraîcheur. 

 

Et crack, un geste auguste nous ramène à la 
réalité. Deux filets et une colonne équipée 
d’une tête et d’une queue 

Après avoir subtilisé les pinces à épiler de 
nos Dames, nous leur donnons une nouvelle 
affectation : retirer une à une les arêtes laté-
rales. 

Cette marinade donnera des arômes qui se 
marieront à la perfection avec la chair fumée.  
Chaque saumon repose 8 heures dans la ma-
rinade avant d’être placés dans le fumoir.  
(la pensée du pêcheur machiste) 
Chaque membre repose pendant 8 heures 
dans la « Marie nue » avant d’être placés 
devant le fumoir. 

Un subtil mélange d’épices savamment  éla-
boré : poivre de Sichuan, coriandre, miel du 
Jorat, sirop d’érable de là-bas et fleur de sel. 
Rasade de Whisky Aberlour pour le person-
nel et les demi-poissons. 

UUNN  HIVERHIVER  COULEURCOULEUR  SAUMONSAUMON  
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Secret de fabrication 

Déculottée de saumon 

Épilation intégrale 

Préparation de la marinade 

Fumaison  

2 5 

Dimanche 12 mars 
Pêche électrique et remise à l’eau des poissons à Cottens 
Les volontaires sont priés de prendre contact avec Michel 
Kaufmann (voir page 12) 

Le matin 

Samedi 29 et dimanche 30 avril Salon Romand de la Pêche de Loisir 2 jours 

Samedi 20 et  dimanche 21 mai Sortie des membres du Club Mouche la Phrygane 2 jours 

Dimanche 25 juin One Fly Fishing Day 1 jour 

Dimanche 27 août Sortie des familles 1 jour 

Dimanche 10 septembre Aventures en montagne 1 jour 

Samedi 21 octobre PigruSA L’après-midi 

Samedi 4 et dimanche 5 novembre Salon de la pêche sportive à Épinal 2 jours 

Vendredi 24 novembre Soirée de montage de mouches Le soir 

Prochaine parution : mi-juin 2006 
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Au nouveau réservoir « Entre Loue et Doubs » en France 
 

Situé sur la commune d'Osselle (célèbre pour ses grottes) en Franche-Comté, région connue pour ses eaux pu-
res et sa richesse en poissons d'une grande qualité, ce nouveau réservoir de 8 ha abrite une population impor-
tante de truites arc-en-ciel pouvant atteindre 5 kilos.  
Ces salmonidés trouvent dans ce plan d'eau un milieu propice à leur croissance et à leur bien-être procurant au 
pécheur de superbes combats. 

Selon vos aspirations, vous pourrez prospecter de la rive les nombreux poissons qui nymphent en bordure. 
Si les truites se situent plus au large, les barques (en location sur place), vous permettront une approche en 
toute quiétude... 

Cette manifestation aura lieu par tous les temps. 
Elle est réservée aux membres du Club Mouche la Phrygane. 

Seuls les membres qui se sont inscrits dans les délais reçoivent une invitation séparée. 

Samedi 20 et dimanche 21 mai 2006 
Sortie des membres du Club Mouche la Phrygane 

LLESES  MANIFESTATIONSMANIFESTATIONS  DUDU  CMPCMP  
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Prenez une mèche de dubbing superfin et 
fixez-la au niveau des 1ères pattes. 

Fixez les yeux. 

Utilisez une pince à épiler pour former les 
pattes. Chauffez les extrémités de celle-ci 

avec un briquet. 

Dés que la pince est à la bonne température 
pincez les pattes et tordez les à la forme que 

vous désirez. La chaleur fera le reste. 
Reproduisez cette opération pour chacune 

des pattes et soyez attentifs de les faire tou-
tes de la bonne et de la même longueur... 

Mouche terminée. 

Avec du nylon de 16/100, faites des yeux en 
brûlant l'extrémité avec un briquet. 

Rabattez les fibres de dinde pour formez le 
dessus du thorax (sac alaire).  

Enroulez le dubbing pour former le thorax  Enroulez le dubbing autour du fil de monta-
ge  

Coupez l'excédent et arrêtez le fil de monta-
ge par un noeud. Vous pouvez à ce stade 

ajuster la longueur des branchies. 

Coupez les rachis par le milieu sur la 
moitié de la longueur de ceux-ci . Attention 
cette étape est très dangereuse car si vous 

coupez par malheur le rachis en entier votre 
mouche est fichue ! 



Toute l’année, des actions 

Fishing - Tours - Pêche 
 
Articles de pêche / Fischereiartikel  

Rue des Bouchers 87 
1700 Fribourg / Freiburg 

026 / 322 46 86 

850 modèles de mouches 
dès CHF 1.– pce 

 
Toute la gamme de produits 

LOOP 
Cannes  -  Moulinets  -  Habillement 

 
VPC : demandez notre catalogue et 

                    liste de prix gratuits. 

Ami Tissières - Rue Kennedy 3 
1958 Saint-Léonard - VS 

Tél.-fax : 027 483 53 01  -  e-mail : kiwiflies@bluewin.ch 

www.kiwiflies.com 
Pêche à la mouche 

Tout pour la pêche 
Alles für die Fischerei 

 
Mini-Zoo 

 Rue du Marché 36 
1630 Bulle 

Tél.: 026/ 912 02 30 
Fax: 026/ 912 02 82 

Natel: 
079/633.34.06 
079/430.24.92 

Détartrage chauffe-eau 
Traitement d’eau 
Pompe à chaleur 






Vente  -  Location 
- Réparation - 

 
47, Route André Piller 

1720 Corminboeuf 
 

Tél.: +41 26 323 42 92 
Fax: +41 26 341 76 56 

Qu’est-ce qui te motive dans la pêche 
à la mouche? 
C’est le partage avec les copains, les 
grands moments dans la nature et la pos-
sibilité de sans cesse évoluer. Cette tech-
nique permet de découvrir et rechercher 
la nouveauté en permanence. 
Gérard, quels sont tes coins de pêche 
favoris? 
J’aime la Sarine en Gruyère. Son par-
cours est proche de mon domicile et, 
entre le Lac du même nom et le barrage 
de Lessoc, le parcours est varié. Lorsque 
les eaux sont trop hautes, je pêche la 
Trême, la Sionge et parfois la Broye. 
Comment penses-tu que la pêche évo-
luera dans ces prochaines années? 
Ho! J’espère qu’elle restera mon hob-
by... Mais pour ça, il faut que les pê-
cheurs évoluent dans leurs mœurs et 
qu’ils cessent de prendre tout ce qui leur 
passe au bout de la canne pour congeler 
du poisson pour rien. Il faut absolument 
que la pêche devienne « intelligente » 
avec des nombres de captures réduits et 
des mesures plus élevées. Des tests de 
parcours « No-kill » ou « mouche » 
pourraient apporter des indications sur la 
pêche du futur. 
J’espère aussi pouvoir lever un peu le 
pieds (jeu de mots professionnel) avec 
mon travail de manière à pouvoir prati-
quer ma passion plus souvent. 
Si un pêcheur souhaite commencer la 
pêche à la mouche, comment le 
conseilleras-tu? 
Il est bien difficile de motiver les gens à 
pratiquer la pêche. Tout d’abord, ils y a 
tellement d’activités de nos jours et les 
gens ne veulent  plus s’investir à fond. 
Mais, pour qu’un pêcheur soit motivé, il 
faut qu’il prenne du poisson. Compte 
tenu de ce facteur essentiel, il est clair 
que le meilleur conseil que je puisse 
donner à un débutant, c’est de s’inscrire 
à des cours de lancer et de s’investir 
dans la sauvegarde de la nature. 

CMP/dag 

coup les autres. J’ai aussi regardé des 
vidéos, lu beaucoup de livres et de re-
vues de pêche. A l’instar de mon travail, 
je veux encore évoluer et me perfection-
ner dans cette extraordinaire façon de 
pêcher. 

Que pense ton épouse de ta passion ? 
Elle m’encourage même à aller à la pê-
che pour me changer les idées. Nous 
partageons beaucoup de choses et le fait 
de laisser son conjoint avoir un hobby 
est certainement bénéfique pour l’équili-
bre d’un couple. Je fais aussi un peu de 
vélo et en hiver j’apprécie particulière-
ment le ski. A la maison, j’ai construit 
récemment une « cabane de pêcheur » 
dans mon jardin. J’espère ainsi se faire 
rencontrer des copains de pêche pour des 
soirées de causettes ou de montage de 
mouches. 
Quel est ton plus beau souvenir de 
pêche? 
C’est sans aucun doute lorsque après  
une longue journée de travail, alors que 
j’avais à peine une heure devant moi, 
j’ai pris pour la première fois une grosse 
truite à la mouche. Cette truite mesurait 
54 cm et la pointe de mon bas de ligne 
était de 12 !!! 
J’avais repéré ce poisson quelques jours 
auparavant et je n’avait pas de canne 
avec moi. 

Gérard, raconte-nous un peu ton en-
fance et ton parcours de vie. 
Je suis né à Jaun (Bellegarde) en 1961. 
Fils de cordonnier, il était évident que 
j’allais suivre la voie de mon père; c’est 
la raison pour laquelle j’ai fait l’appren-
tissage de cette profession et que j’exer-
ce maintenant le métier de bottier ortho-
pédiste à Bulle. Je me suis mis à mon 
compte il y a un quart de siècle. Mon 
métier requière une formation continue, 
demande une très grande rigueur et un 
développement perpétuel. Je consacre 
beaucoup de temps à mon activité pro-
fessionnelle, ce qui a pour conséquence 
de limiter grandement ma participation 
aux manifestations du Club Mouche la 
Phrygane. 
Et de ton enfance, que peux-tu nous 
dire? 
Les magnifiques moments passés avec 
mes copains du bled à faire du vélo, de 
la course à pieds ou de la fanfare ont 
marqué mon enfance. Ce fut des mo-
ments privilégiés. Plus tard, alors que je 
ne parlais que le dialecte de Bellegarde, 
j’ai du m’ouvrir à la langue française, 
d’autant plus que j’ai épousé une fille de 
pêcheur et de... cordonnier... 
Comment es-tu entré dans la peau 
d’un pêcheur? 
Mon arrière grand-père était pêcheur. 
Après lui, personne de ma famille n’a-
vait été piqué par ce virus. Peut-être que 
cette passion était dans mes gènes... 
Alors, en 1989, lors de mes ballades à 
vélo le long de la Sarine, je voyais des 
pêcheurs à la mouche fendre l’air avec 
leur soie. De plus, j’accompagnait fré-
quemment des pêcheurs de ma belle-
famille dans des parties de pêche au lac. 
Mais cette méthode de pêche ne m’em-
ballait guère en raison du manque d’ac-
tion et des longs moments d’impuissante 
attente. J’ai alors senti que la pêche à la 
mouche allait être ma passion. 
Comment et avec qui t’es-tu initié à 
cet art ? 
C’est mon ami Lilo (membre du CMP) 
qui m’a grandement aidé à démarrer. Il 
m’a appris les rudiments du lancer, du 
matériel, du montage des mouches et 
tant d’autres subtilités... Après, j’ai évo-
lué seul ou en observant beau- 

IILL  AA  CONSTRUITCONSTRUIT  SASA  CABANECABANE......  
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Il est un exemple en matière de qualité de vie... Il a été formé à l’École de la nature alors qu’enfant, 
ses parents l’ont placé durant neuf longs étés dans des chalets d’alpage pour apprendre ce qu’est le 
travail et les vraies valeurs. Aujourd’hui, père de trois enfants et marié depuis plus de 20 ans à Nico-
le, Gérard Buchs est passionné par le perfectionnement de toutes choses... 
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CCLUBLUB  MMOUCHEOUCHE  LALA  PPHRYGANEHRYGANE  

CCASEASE  PPOSTALEOSTALE  510510  

1630 B1630 BULLEULLE  11  
TTÉLÉPHONEÉLÉPHONE  : 079 / 303.53.26: 079 / 303.53.26  

EE--MAILMAIL  : : formation@phrygane.chformation@phrygane.ch  

IINTERNETNTERNET  : : www.phrygane.chwww.phrygane.ch 

Elle vous fera découvrir : 
 La technique de lancer optimale 
 Le montage des mouches 
 La connaissance du matériel 
 La connaissance des insectes aquatiques 
 La connaissance des poissons 
 La tactique de pêche 
 La connaissance des cours d’eau 
 Une éthique de la pêche responsable 

A qui s’adresse notre École ? 
 Aux personnes désirant simplement s’initier à la 

pêche à la mouche. 
 Aux pêcheurs à la mouche débutants. 
 Aux moucheurs confirmés souhaitant encore se per-

fectionner ou se préparer aux examens de Moniteurs 
Suisse de pêche à la mouche. 

 Aux pêcheurs désirant suivre des cours  privés. 
 Aux personnes souhaitant organiser des cours de 

groupe. 
 Aux organisateurs de manifestions désirant organi-

ser des démonstrations. 

Tarifs & conditions: 

Le prix de l’heure est de Fr 20.- (les membres du Club Mouche « La Phrygane » bénéficient d’un tarif préférentiel). 
Nos cours sont donnés exclusivement par des Moniteurs Diplômés. 
Assurances: ne sont pas couverts, les dommages corporels et matériels, les accidents individuels, les défenses et les re-
cours ainsi que les frais d’assistance et de rapatriement. 
Les prix ne comprennent pas l’hébergement, les transports, les repas et les permis de pêche. 
Nos cours sont compatibles avec les examens de Moniteurs suisse de pêche à la mouche et peuvent aider à l’obtention de 
ce diplôme. 
Pour le détail des cours ou des examens de Moniteur, demandez les programmes détaillés à l’adresse ci-dessous. 

L’EL’ECOLECOLE  DEDE  PÊCHEPÊCHE  DUDU  CMPCMP  
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Ne coupez pas les fibres au ras du rachis mais 
laissez en petit peu.  

Sur un cou de coq de qualité, prélevez 6 plumes 
ayant un large rachis. 

Coupez la base de la plume. Coupez les fibres avec une paire de ci-
seaux. 

Coupez l'excédent et ligaturez solidement. Prélevez une bande de fibres de queue de 
dinde ou équivalent pour le sac alaire et 

fixez la au niveau des petites ailes. 

Coupez l'excédent et ligaturez.  

Préparez 6 rachis de la même manière. Chaque rachis devra être aplatis avec une 
pince sur toute sa longueur.  

Fixez les pattes. A l'extrémité la plus large faite, à l’aide d’une 
pince, une base perpendiculaire au rachis. Cette 

base servira à fixer la patte sur la mouche. 

Vous obtenez ceci. Faites attention à lais-
ser un emplacement suffisant pour la pose 

des yeux.  
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Faites 2 tissages. 

A ce stade vous êtes prêt a recommencer le tissa-
ge de corps.  

Vous recommencez le tissage du corps en veillant bien à ce que les fils passent par 
dessus les fils des branchies.  

Vous obtenez ceci. Il ne vous reste plus 
qu'à recommencez les étapes de fixation 

des brins de polyfloss grises pour les 
branchies. 

Vous les bloquez sur les côtés. Répétez les tissages et les branchies pour obte-
nir ceci.  

Vous faites 2 tissages et ainsi de suite... 

Vous fixez 2 autres fils pour les branchies 
sur les côtés. 

Stoppez les fils qui ont servit à faire les tissa-
ges.  

Réduisez les branchies pour avoir un 
meilleur espace de travail. Nous leurs 

donnerons leur longueur définitive 
à la fin du montage.  

Avec 2 quills de dinde, formez les petites ailes 
de la nymphe. 
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Les objectifs sont aussi remis en ques-
tion et les responsables de l'association 
doivent faire preuve d'une créativité hors 
du commun pour motiver les pêcheurs à 
participer activement à tous les événe-
ments planifiés. 
 
A l'occasion de l'Assemblée Générale du 

CMP du 10 février dernier, nous avions 
invité les autorités politiques, mais aussi 
les dirigeants des fédérations suisse, 
fribourgeoise et vaudoise. Les présidents 
des sociétés de pêche "traditionnelles" 
étaient aussi cordialement conviés à par-
tager ce moment de notre histoire. 
 
Gageons que ce genre d'initiative aide-
ra à mieux se comprendre entre pêcheurs 
et au rapprochement de tous (voir aussi 
Edito). 

CMP/dag 

  

L’L’UNIONUNION  POURRAITPOURRAIT  FAIREFAIRE  LALA  FORCEFORCE......  

2 9 

L'Assemblée Générale d'une association telle que le Club Mouche la Phrygane n'a d'autre ambition 
que de donner quittance à ses membres des réalisations de l'année écoulée mais aussi d'annoncer les 
futures manifestations qui animeront la saison à venir.  

Phriganea numéro 49  -  mars 2006 



2 10 

A la pêche comme dans d’autres activités, 
nous avons encore souvent tendance à nous 
enfermer dans un certain conformisme, à 
savoir ne pratiquer que dans des conditions 
données sur un terrain conventionnel. Pour ce 
qui concerne la pêche à la mouche en rivière, 
ce terrain est le cours d’eau large, dégagé où 
les lancers sont facilités par l’absence d’obs-
tacles. Or, il ne faut pas oublier que le but de 
la pêche (que ce soit à la mouche ou à toute 
autre technique) n’est pas d’effectuer de long 
et beaux lancers, mais bel et bien de prendre 
du poisson, la décision de relâcher ou de 
garder ce poisson n’intervenant qu’après sa 
prise. Si nous nous bornons à ne pêcher que 
les grandes rivières, ou même parfois les 
parties les plus calmes de celles-ci, nous nous 
privons d’une grande partie du plaisir et aussi 
des prises possibles, puisque le poisson, lui, 
peuple indifféremment l’eau calme et le cou-
rant tumultueux, les parcours dégagés com-
me les plus encombrés.  
La facilité qu’offre la rivière large et déga-
gée n’est qu’apparente, car si les lancers 
sont faciles, les poissons le sont nettement 
moins car très sollicités par les pêcheurs. 
Pour y réussir, il est fréquemment nécessaire 
de recourir à la nymphe et d’employer des 
bas de ligne très longs, prolongés par une 
pointe arachnéenne. On en est à se demander 
si les truites ne sont pas occupées à discuter 
entre-elles des vertus du cul de canard ou de 
l’émergente qui leur passe au dessus du nez. 
Les truites se sont naturellement adaptées à la 
pression de pêche et à l’évolution des techni-
ques. Ces poissons ne sortent souvent que 
lorsque leur principal prédateur, l’ Homo-
halieuticus, a quitté les lieux.  
Où trouver des poissons mordeurs ?  
C’est ainsi que le problème se pose : par 
déduction, si les pêcheurs à la mouche sont 
concentrés sur une partie des rivières, il nous 
faut pêcher ailleurs, là où le lit est rétréci, 
encombré de branches et d’herbes. Ceci dit, 
les parcours qui nous intéressent aujourd’hui 
sont souvent réputés impêchables à la mou-
che, bien que fort peu le soient vraiment. Il 
convient seulement de les aborder avec un 
matériel adapté et oublier beaucoup de ce que 
nous avons lu et entendu, car chaque règle 
n’est valable que dans son contexte. 
La canne et la soie  
La canne d’abord ne pourra guère dépa- 

modèle manuel léger est plus agréable à utili-
ser avec une si petite canne. 
Ne prendre que le nécessaire  
Partout où c’est possible, préférons les cuis-
sardes aux waders, elles sont plus légères, 
confortables et moins onéreuses. Pour com-
pléter cet équipement, il ne manquera qu’ 
une boite de graisse qui servira pour la soie et 
les mouches, d’une petite paire de ciseaux ou 
coupe-fil pour couper à ras les brins inutiles 
des nœuds du bas de ligne, d’une pierre à 
affûter ou d’une petite lime pour redonner du 
piquant aux hameçons émoussés, d’une mu-
sette ou d’un panier pour ceux qui souhaitent 
garder quelques prises. Reste l’inévitable 
boite à mouches, garnie des modèles d’en-
semble en lesquels nous avons le plus 
confiance, et les imitations des insectes le 
plus souvent présents sur la rivière, 3 ou 4 
bobines de nylon vous permettront de réno-
ver la pointe du bas de ligne. En fait, ce qui 
est important, c’est de n’emporter que le 
strict nécessaire. Être déguisé en catalogue 
d’articles de pêche n’ occasionnera pas plus 
de prises, mais seulement une fatigue et un 
inconfort qui nous empêcheront de nous 
concentrer sur la pêche.  
On pêche généralement vers l’amont, sauf 
en noyée, en faisant très attention aux bran-
ches, ronces et autres obstacles qui sont au-
tant de pièges à mouches. Mais rien n’est 
écrit, et souvent on devra contourner un poste 
pour l’attaquer vers l’ aval quand sa configu-
ration l’exige. Les gestes sont mesurés et 
précis. Si l’ imitation passe par-dessus une 
brindille, on lui fera emprunter le chemin 
inverse le plus doucement possible, c’est le 
meilleur moyen de ne pas l’accrocher, ce qui 
se produira à coup sûr en tirant trop fort sur 
la soie ou en levant brusquement la canne. Si 
notre mouche s’est fichée dans un obstacle, 
près d’une truite en activité, essayons de 
casser net en repérant précisément l’endroit, 
nous garderons ainsi toutes nos chances au-
près du poisson et pourrons la récupérer un 
peu plus tard.  
Il nous faut réfléchir à chaque lancer, re-
garder souvent derrière nous, pour situer le 
dégagement où pourra passer la soie (si déga-
gement il y a). Souvent on doit se coller 
contre la berge. La position la plus habituelle 
est d’avoir un pied dans l’eau et l’autre 
contre la rive. Ceci afin d’obtenir un maxi-
mum de discrétion et d’espace 

ser 8 pieds, l’idéal se situant entre 6 et 7’6  
pieds. Elle devra travailler très vite avec un 
minimum de soie sortie. Pour ce qui concer-
ne la puissance, les cannes de ces longueurs 
lancent des lignes de n° 2 ou 3, ce qui 
convient parfaitement. Naturelle ou synthéti-
que, chacune ayant ses avantages spécifiques, 
choisissons celle qui a notre préférence.  
Le bas de ligne  
Le bas de ligne devra nécessairement être 
court : une longueur de canne ou à peine 
plus. Si survient une partie dégagée dans le 
parcours, on allongera la pointe, pour la re-
couper ensuite dès que les rives redevien-
dront boisées. La pointe sera vérifiée réguliè-
rement de manière très minutieuse, notam-
ment après une prise ou un accrochage. Il 
vaut mieux prendre quelques instants pour 
refaire la partie terminale du bas de ligne, 
que perdre bêtement un joli poisson (et sa 
meilleure mouche) pour avoir négligé de le 
faire.  
Les mouches  
Pour les artificielles, préférons les mouches 
d’ensemble du type tricolore, paysanne, bico-
lore. Pour des raisons évidentes d’économie, 
mieux vaut les monter soi-même. On hésite 
alors moins à les présenter sur un coup diffi-
cile. Ces parcours sont beaucoup plus gour-
mands en artificielle que les autoroutes à 
pêcheurs et vous obligent parfois à quelques 
acrobaties pour récupérer la (bonne) mouche. 
Pour le moulinet, rien à dire sinon qu’un 

La mouche dans la brousse...  

Depuis déjà quelques années, la pêche à la mouche évolue et devient populaire. Après une saison pas-
sée a traquer la truite et l’ombre, pour abréger la trêve hivernale nous tentons de leurrer la truite en 
réservoir, le brochet ou le black-bass grâce aux streamers et autres poppers. Ces évolutions marquent 
notre volonté d’aller plus loin dans notre passion en ouvrant de nouvelles voies pour la mouche fouet-
tée. Et pourtant ...  
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Stoppez le fil de montage par 2 demi clés puis 
écartez les fils de polyfloss . 
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Placez les 2 fils de polyfloss sous votre mouche 
puis faites un noeud simple en veillant à ce que 
fil marron (1) passe par dessus le fil beige (2). Il 

s'agit de faire un corps tissé. 

Remontez le noeud au niveau de l'hame-
çon et passer l'oeillet entre le fil marron 

et le fil beige. 

Enroulez le fil de montage jusqu'au niveau des 
noeuds.  

Fixez un premier brin de polyfloss grise. Il est 
très important de le fixer sur le côté.  

Recommencez le noeud une seconde fois pour 
obtenir ceci. 

Coupez 2 bouts de fils de polyfloss grise qui 
formeront les branchies. 

Reprenez votre fil de montage au niveau 
de la flèche.  

Fixez le 2ème brin de polyfloss grise 
toujours sur le côté. Vous devrez répéter 

plusieurs fois cette opération et 
à chaque fois les brins de polyfloss qui 
formerons les branchies devront être 

placés sur le côté. Ces brins donneront la 
forme du corps plat et en V. 

Stoppez avec 2 demi clés le fil de monta-
ge au niveau de la flèche rouge.  

Ligaturez les fils de polyfloss grises en prenant 
bien soin de les ligaturer sur les côtés. 

Coupez les brins de polyfloss grise au niveau 
du corps. 



UUNENE  NYMPHENYMPHE  RÉALISTERÉALISTE  
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Le montage d'une nymphe réaliste est plus un exercice de style qu'une réelle volonté de vouloir monter une mou-
che pour la pêche. Il n'est pas facile pour un moucheur de se faire enseigner un tel montage par un comparse, car 
rares sont ceux qui pratique ce genre de montage... C'est la raison pour laquelle nous allons décortiquer dans ce 
numéro, sur un nombre exceptionnel de pages, le montage d'une nymphe réaliste. 
 
En premier, il tient lieu d’énumérer les matériaux dont vous aurez besoin . Ce montage assez compliqué nécessite beau-
coup de temps et beaucoup de rigueur. Chaque photo sera détaillée afin que puissiez monter cette mouche dans les meil-
leures conditions. 
 
Pour ce montage, l'utilisation d'un fil extra fin est de rigueur et ne comptez pas finir votre mouche avec un fil plus gros. 
Le fil 12/0 de Ragot est certainement le plus fin qui existe aujourd’hui sur le marché. Nous allons utiliser un fil poly-
floss standard fin pour le corps et les branchies, évitez les fils plus gros car votre montage sera impossible. Vous aurez 
besoin de dubbing super fin pour la réalisation du thorax de la mouche. Procurez vous une plume de queue de dinde 
bronzé d'Amérique ou équivalent  qui sera utilisée pour former le sac alaire. 
Les pattes seront faites avec des rachis de plume et les yeux avec du nylon brûlé. 

Utilisez un hameçon à tige longue de taille 
14 ou 12  

Placez les 3 fibres pour former la queue de 
la mouche. 
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Prenez une plume de faisan et choisissez 3 
fibres ( Faisan vénéré sur la photo) 

Faite un enroulement à spires jointives sur 
environ les 2/3 de la hampe de l'hameçon. 
La régularité des enroulements est un point 

clé de la réussite de cette mouche.  

Après avoir choisi 3 fibres vous devez les 
redresser pour qu'elles soient à peu près 

toutes de la même longueur. 

Une fois vos fibres placées correctement, 
ligaturez en faisant des spires bien jointives. 
La régularité des enroulements est indispen-

sable pour gagner un maximum de place. 

Ligaturez les fils de polyfloss avec des spi-
res jointives pour prendre le minimum de 

place. 

Fixez 2 fils de polyfloss de couleur différen-
tes. 

Coupez les fils de polyfloss au niveau des 
enroulements du fil de montage. 
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pour fouetter. Les lancers les plus fréquents 
sont le revers, le lancer revers  inversé, le 
lancer rasant et le roulé, et toutes les varian-
tes que vous découvrirez à chaque coup déli-
cat. Pour les tunnels de végétation et les es-
paces les plus réduits il nous restera le lancer 
sous-scion ou arbalète.  
Ici, c’est la précision et la discrétion qui 
priment. Bien présentée sur un poisson actif, 
notre mouche sera généralement prise au 
premier passage, Par nécessité, il faut pêcher 
court et donc faire preuve de beaucoup de 
discrétion dans l’approche et de sobriété dans 
les gestes. Si à la suite de plusieurs accrocha-
ges on s’ énerve, il vaut mieux s’ asseoir sur 
une pierre, réfléchir un instant ou refaire la 
pointe du bas de ligne. L’énervement ne sert 
qu’à garnir les branches, comme un sapin de 
Noël, avec nos plus belles mouches.  
Dans ces endroits, nous devons faire corps 
avec tout l’environnement. Pour réussir, il 
nous faut fondre dans le décor, faire partie de 
cette nature qui nous entoure, car si nous 
croyons pouvoir lutter contre elle, nous sorti-
rons assurément perdant du combat. Il nous 
faut être modeste et aller dans le sens de cette 
vie naturelle pour espérer en tirer un peu de 
sa substance. On doit se servir des obstacles 
pour s’en faire des alliés plutôt que des enne-
mis. Poser la soie sur un rocher ou sur la 
branche qui surplombe un remous retardera 
le dragage, utiliser les subtilités des courants 
pour obtenir la meilleure présentation... C’est 
une merveilleuse école de précision où la 
faute est immédiatement sanctionnée. Si sur 
une large rivière, un lancer à un mètre à côté 
de la cible n’a pas de conséquence fâcheuse, 
ici c’est assurément dans une branche ou une 
ortie que va se planter l’hameçon destiné à la 
truite qui nous nargue en continuant de gober 
tout ce qui passe à sa portée.  
Il faut aussi préparer le ferrage, car le plus 
souvent un mouvement ample en relevant la 
canne est impossible et même dangereux 
pour le matériel. On doit alors ferrer à l’hori-
zontale ou par un brusque retrait du fouet ou 
encore de la soie (avec la main gauche). En-
core une fois, pour que ce ferrage soit effica-
ce, on aura sorti le minimum possible de soie 
au lancer, ce qui est vraiment primordial.  
On prospecte les postes  
Si on pêche tous les gobages et les poissons 
visibles, on prospecte surtout les postes et on 
doit rester concentré et prendre garde à ne 
pas se laisser surprendre par la montée rapide 
d’un poisson giclant de son repaire pour 
s’emparer de la mouche et y retourner aussi 
vite. En fait, à chaque instant, il faut s’atten-
dre à voir la mouche disparaître. Enfin, toute 
la tactique est la base même de la pêche à la 
mouche : observer et tenter de compren-  

d’action pour, après bien des tâtonnements 
savoir en arrivant au bord de l’eau  
quel parcours vous offrira le plus de chances 
de réussite dans les conditions de luminosité, 
température, vent, hauteur d’eau du jour. 
Reste à vous d’observer jour après jour les 
mouches qui habitent le cours d’eau, de pê-
cher chaque fois que vous en aurez l’occa-
sion et de forger votre connaissance par votre 
propre expérience. Sur ce genre de rivière, on 
pêche le plus souvent en solitaire. Si vous 
voulez partager ce plaisir avec un ami, vous 
devrez vous astreindre à pécher un gobage 
sur deux ou une portion de rivière alternati-
vement. Il est très enrichissant de voir l’autre 
pêcher et de recevoir ses conseils quand c’est 
votre tour de tenter Dame Fario. Car c’est 
bien elle la reine de ces parcours négligés... 
pour notre plus grand plaisir.  
Et la nymphe ?  
C’est la suite logique, mais il semble que 
cette technique ne sera pratiquée efficace-
ment qu’ après s’être aguerri en sèche et 
noyée. Inutile là encore de s’encombrer avec 
tout un fourbi inutile, varier le lestage pour 
l’adapter au poste prospecté est ici plus effi-
cace que changer sans arrêt de modèle. Pour 
ma part je l’utilise en alternance avec la sè-
che, sans rien changer d’autre que la mouche, 
selon les postes. L’efficacité est phénoména-
le, et la maîtrise de l’arbalète indispensable.  
De la grande barre... au fouet  
Cette pratique de la mouche en parcours 
encombrés ne s’oppose pas à la pêche plus 
répandue des grands plats et des rivières plus 
dégagées. Elle en est parfaitement complé-
mentaire. C’était jadis, derrière la végétation 
de ces rives, que les bohémiens et les paysans 
se dissimulaient pour tromper la truite à la 
barre de 5 m avec une courte bannière de 
solide fil de potence, au bout de laquelle ils 
accrochaient une sauterelle, un hanneton, une 
mouche naturelle ou artificielle. Cette pêche 
est forcément rentable pour qu’ils s’y soient 
intéressés.  
Notre passion pour la mouche nous éloigne 
de ces techniques rustiques, mais rien ne 
nous empêche de retrouver ces parcours ou-
bliés, car là où une mouche à viande fait 
l’affaire, un petit palmer réussit tout aussi 
bien. A l’heure où nos confrères moucheurs 
font la sieste en attendant un hypothétique 
coup du soir sur la rivière principale, nous 
pouvons assouvir notre passion sur un af-
fluent délaissé qui nous offrira une jolie pê-
che. Il sera toujours temps de les rejoindre 
lorsque la lumière déclinera. 
Comme à nos débuts à la mouche, c’est tou-
jours le premier pas qui coûte.  
 

Jean-Pierre Jurado/dag 

dre avant d’agir. Au fil des saisons, ces par-
cours évoluent comme l’ensemble de la natu-
re.  
A l’ouverture quelques pêches en sèche sont 
possibles aux heures les plus chaudes de la 
journée, mais il faut bien reconnaître que la 
mouche noyée et le streamer sont plus renta-
bles. On pêche alors d’amont en aval. Mais 
attention, sur bon nombre de ces petites riviè-
re l’eau est claire comme du cristal et la pê-
che en aval relève alors de la pure utopie... . 
Rien n’ empêche, en prospectant ainsi, de 
changer de pointe si se présente l’opportunité 
de pêcher un ou deux gobages. La véritable 
saison de la mouche débute avec l’apparition 
des feuilles sur les arbres (généralement à la 
mi-avril) pour culminer au mois de juin. 
Comme partout où ils ne sont pas dérangés, 
les poissons sont en poste tout au long de la 
journée et c’est un régal de les leurrer dans 
un cadre majestueux où le chant des oiseaux 
vient égayer de notes aiguës la musique de 
l’eau. A cette époque, c’est toute la nature 
qui est en fête.  
Bientôt arrive l’été, et c’est alors qu’en 
pleine journée, les cours d’eau dégagés sem-
blent sans vie. Il n’est pas rare de trouver 
sous les voûtes de végétation des truites acti-
ves guettant les insectes qui auraient la bonne 
idée de tomber dans l’eau. Par ailleurs, les 
parcours qui nous intéressent se situent géné-
ralement dans la partie amont des rivières ou 
de leurs affluents, près des sources, et bénéfi-
cient d’une eau plus fraîche et ombragée. Si 
les éclosions sont moins denses qu’en juin, 
elles sont toutefois bien présentes et il appar-
tient au pêcheur d’en profiter. Si dans notre 
progression une zone dégagée s’offre à nous, 
sans activité apparente, contournons-la pour 
y revenir un peu avant la tombée de la nuit. 
Nous pourrons alors la savourer comme un 
dessert.  
Vient finalement l’automne où les feuilles 
des arbres déclinent toute la palette du pein-
tre. Les truites sont de nouveau très actives 
sur les multiples éclosions. Il leur faut vite 
finir de remplir leurs réserves avant le frai et 
la disette hivernale. Le bon sens nous impose 
de rendre à leur élément les belles farios que 
nous continuons à pêcher pour le plaisir. Il 
appartient à chacun de faire ce que sa cons-
cience lui dicte, sachant qu’on ne peut récol-
ter que ce que l’on a semé.  
Bien débuter  
Il est judicieux, pour débuter dans cette tech-
nique, de se limiter dans un premier temps à 
pêcher souvent la même portion de rivière. 
Idéalement, il s’agit d’ un parcours qu’ on 
sait poissonneux. Ainsi vous connaîtrez les 
postes et les conditions dans lesquelles les 
poissons qui y résident sont mordeurs, et bien 
sûr chacun mémorisera la manière la plus 
adaptée d’ aborder telle ou telle configuration 
de poste.  
Peu à peu, vous élargirez votre champ  
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*** ABONNEMENT *** 
Chacun peut souscrire un abonnement annuel au journal « PRHIGANEA » pour un montant de Fr 60.-. 

Il suffit de faire une demande écrite ou par téléphone à l’adresse ci-dessus. 

Club Mouche « La Phrygane » 
Case postale 510  -  1630 BULLE 1 

Téléphone ++41 (0) 79 446 66 02 -  E-mail: direction@phrygane.ch 

AADRESSESDRESSES  UTILESUTILES  
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Daniel Gendre 
Villarbeney 

1652 Botterens 
direction@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 446 66 02 

  Direction  
 Présidence 
 Phriganea 

Denis Moret 
Au Village 227 
1730 Ecuvillens 

manifestations.shop@phrygane.ch 
Mobile: ++41 (0) 79 784 26 74 

  Vice-présidence 
 Relations publiques 
 Manifestations 
 Shopping 

Serge Repond 
Impasse du Ruisseau 4 
1635 La Tour-de-Trême 

secretariat@phrygane.ch 
Mobile: ++41 (0) 78 661 93 09 

  Secrétariat 

Serge Baechler 
Russalet 5 
1630 Bulle 

formation@phrygane.ch 
Mobile: ++41 (0) 79 303 53 26 

  Finances 
 Trésorerie 
 Administration de      

l’École de pêche 

Alexandre Jonin 
Champ Didon 24 

1740 Neyruz 
promotion.web@phrygane.ch 
Mobile: ++41 (0) 76 574 63 64 

  Promotion 
 Web 

Michel Kaufmann 
Chemin des Colombettes 77 

1740 Neyruz 
nature@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 76 319 27 53 

  Repeuplement 
 Ruisseaux d’élevage 
 Équipement 
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Rue Lecheretta 3  -  1630 BULLE 
 

Tél. 026/ 913.14.64  -  Fax. 026/ 913.14.65 
Natel. 079/ 658.05.63 

Réparations machines  
de jardin et forestières 
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BUCHS
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� 

C�H�A�U�S�S�U�R�E�S � 
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C�O�N�F�O�R�T 

Rue du Marché 18 
1630 Bulle 

Tél. et Fax 026 912 72 13 

Pierre Maradan 
Rue de Lausanne 55  Tél. 026 / 322 

Demandez le nouveau catalogue 2004, 
plus de 400 pages d’articles de pêche ! 

Pêches 

              Sportives 

LE PLUS GRAND MAGASIN EN SUISSE 

www.peches-sportives.ch 

 

Un très grand choix d’articles de pêche  
pour toutes les techniques 

de pêche en eau douce.  
Surface de vente sur 2oo m2  tout en exposition. 

Nous acceptons:  EC - Visa – Euro/Mastercard 
 

Représentation: 

ADMIRA & SCIERRA 
Waders Gore-tex Fisher’s Motion 

AIRFLO & Scientific Anglers – Fly Tying 

Bonnstrasse 22  -  3186  Düdingen / Guin  FR 
 026 / 493 50 25     

 Online-shop : www.happyfish.ch 

HappyFish 
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Grand Rue 30 
1630 Bulle 
026 912 59 00 

SSHOPPINGHOPPING  

Moulinet Marryat « On Li-
ne » 
 

Le moulinet On Line offre un sys-
tème de freinage innovant, qui 
permet un contrôle total du frein 
pendant la durée du combat. 
 

De nombreux pêcheurs ont testés 
ce moulinet et ont été stupéfaits de 
l'efficacité de ce système. 
 

Au début de votre partie de pêche 
régler le frein à une tension infé-
rieure à la normale, quand vous 
ramènerez vos poissons vous pour-
rez toujours ajuster la puissance du 
frein en pressant le bouton de la 
poignée. 
Si le poisson fait un rush soudain 
la pression sur le bouton contrôle 
la force initiale et permet un dé-
m a r r a g e  e n  d o u c e u r  
(avec un moulinet convention- 

nel vous voyer souvent à ce mo-
ment une cassure de votre bas de 
ligne). Vous obtenez ainsi une com-
mande totale de votre frein à toute 
étape du combat !!! Ce nouveau 
moulinet Marryat peut être employé 
comme un moulinet grand axe en 
insérant un clip sur la bobine.  
Le Marryat CMR 78 ON Line est 
excellent lorsqu’il s’agit d’em-
ployer un bas de ligne de 0.12 et en 
dessous pour la truite ou l'ombre 
mais également lorsqu'il est utilisé 
pour taquiner le brochet au strea-
mer. Là où il faut vraiment beau-
coup de backing, et où la tension du 
frein doit être continuellement 
adaptée sous peine de casse. Il est 
du bon côté avec ce système de 
freinage et prêt pour chaque démar-
rage !!! et en plus il ne craint plus 
les casses de bas de ligne. 
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Le débat entre les partisans de la mouche 
exacte et les adeptes de la formule « la façon 
de donner vaut mieux que ce que l’on don-
ne » ne date pas d’hier. Cependant, chacun 
s’accorde en affirmant que la nature est d’une 
complexité accablante et qu’il est bien diffi-
cile de vouloir la copier. Mais les artistes du 
montage de mouche qui nous concoctent 
parfois des modèles éclatants de vérité, de 
véritables œuvres d’arts se sont-ils posées les 
questions qui conviennent ?  
 

 
 
 
 

Une truite, ou tout autre poisson gobeur 
d’ailleurs, peut-elle voir de la même manière 
que nous une splendide éphémère, merveille 
de complexité, posée sur la surface de l’eau ? 
Assurément, non ! Loi physique oblige, la 
capillarité et la tension superficielle en ont 
décidées autrement.  

de la réussite du piège. Le concept de justes-
se n’a finalement que peu de chance d’avoir 
la même signification pour nous que pour le 
poisson.  
 

 
 
 
 

 
Mais, comme on le dit fréquemment, ceci est 
une autre histoire...  
 
 

Christophe Bouet 
CMP/dag 

En effet, un insecte posé sur l’eau se trouve 
soumis à la tension de surface et se voit très 
nettement déformé à la vue de nos chères 
compagnes de jeu.  
 
Par curiosité, essayez de déposer une artifi-
cielle, ou mieux un insecte naturel, à la surfa-
ce de l’eau contenue dans un aquarium et 
regardez par-dessous : Vous allez être surpris 
du résultat !  
Seuls les points de contact, en général les 
pattes de l’insecte, avec la surface sont visi-
bles et ces derniers masquent tout le reste du 
corps. La déformation de surface est si im-
portante que les parties de l’insecte qui ne 
touchent pas l’eau n’apparaissent que sous la 
forme d’un vague halo sombre : l’insecte 
naturel est alors totalement méconnaissable !  
 
Cette façon de percevoir la mouche telle 
qu’elle se présente à la vue des poissons 
gobeurs bouscule donc pas mal de certitude 
et je l’avoue, peut causer quelques soucis aux 
partisans de la mouche exacte. Ainsi, et aux 
vues de mes constatations, il s’avère que la 
vérité se retrouve plus dans la manière de 
flotter d’une artificielle que dans les détails 
de son corps ou de ses ailes. Prenons l’exem-
ple d’un palmer, mouche ne ressemblant 
vraiment à rien d’existant, et poser le dans 
votre aquarium au même endroit que l’insec-
te que vous aviez disposé auparavant.  
 
Vous allez vous rendre compte par vous-
même que ce petit morceau de plume va 
devenir curieusement la mouche la plus exac-
te de toutes ... vue par le dessous.  
On l’aura compris, la question de la mouche 
exacte ne semble pas être celle qui convient. 
Car cette notion d’exactitude doit être validée 
par la truite, seule juge  
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LLAA  MOUCHEMOUCHE  EXACTEEXACTE  

C’est en écoutant une conversation de moucheurs, lors d’un salon, que l’envie m’est venue de vous 
entretenir d’un sujet qui me tiens particulièrement à cœur. Car à toujours vouloir imiter au mieux 
un insecte, à rechercher la perfection dans le montage ou à monter une artificielle plus vraie que na-
ture, de nombreux moucheurs perfectionnistes en ont oublié l’essentiel. 
Une bonne imitation ne se juge pas dans une boîte à mouche mais bel et bien en action sur l’eau !  
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